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LA VIL[E DES A UMONlES, " Ces levoirs.. furent accomplis avec zèle et intelligence': un- prospec-
Tableau des ouvres de charilé de la vil/e de Lyon. tus, développé en forre de no -, enseignrair dans le langage des meilleure

principes, plein de la science de Phumme, les motifs, le but et l'avenir de
SOCIETE DE PATRONAGE POUR LES JEUNES LIBERES l'ouvre prropoée... Cette publieationl fut abondante et fruictifalargement;

DU DiPARTEMENT -DE R10ZE.. car les nahiers que 5'éinient distribués les divers :nembres, se couvrirent de*

La relâchement de 'auinrité paternelle, la perversité dans le wein de noms et de cliff-îr.

fa mille, lindifférence -religieue, :ont les nses les plue vivnec les plus nc- ' l smence d i " Snri,é se trouvant ainsi assurée, M. le préfet appela, le
tives de la dmorasatin de la jeuness de .nede ur L c 2S février 1836,en assdlmublre eL rt nérale à la prêfecture,tous les souscripteurs.

lne souvent n'est plîus b. ruit ei.osonné de eedges passins, il s'infiltre 'PDans cett- sénice, comnnission provisoire a vait à rendre compte de
dlans le cœur de Petîfance à la ,ource de la vie, et ne fait que croitre et se ses fais: MI. le Préfet.après les avo)r exposés en prè4erce d'un auditoire
développer avec les années. Aussi n'esl-il pns rare de renîcorinter de jeu- nombreux, auquel il apprit que déjà la première sousciiption avait produit
Tien enfrants livrés aux plus honteuses passions, voués à Pinfamie et au dés- un nombre de dfeux cent quaramire-huiit sociétaires et un chiffre annuel
honneur avant de pouvoir étre utiles à la société et Pnflliger par le hideux dle 3,420 fr. assuré pour trois arns, proposa de délibérer sur le projet de@
spectacle du vice dans i'àge se plus terdie; et la société elle-,iéme n'est- statts.
elle pas obligée de se défenrdre contre le jeune age qu'elle ne devit que pro- 1 Aussiuôt que ces dizpositions diverses furent consacrées par votre vote,
léger. Fatale incurie des parens, qui plongés dans la boue infecte dès nas- et da ui< It même séarce, il vous souvient encore qu'une élection par scrutin
tions, vivent comme des brutres, san s'épotutanter de la précoce déprava- désigna les quitîze membres qui devaient com.p'sar votre conseil d'admini.-
tion de leurs etfants, et les Inisct grandir dans l'innoralté et les excèsde tratmign.
la débauche sans vouloir et sans pouvlir les ramener à la vertu. . "L'orgarnisation était à peine nchevée, que le Conseil dut faire nete de vie';

Aussi les tribunaux civil, voi-ut ,pparaitre tur le batc des acrusés une car, le 2 mai, nous devions recevoir, au terme de sa détention, le premier de
multitude le jeunes gens jprevetits des délits les plus tristeF, souven, les pri- nos purpilles. Uve convocation avant réuni le Comité de placement, pour
ors en sont enconmirées ; mais là, depuis %in certnin nombre litiPnées, in premiére résolmtion il proposa, et' plus tard le Conseil arrêta que tous-les

religieuse sollicitude <le nos sages tdministrateurs die ces niaisons le correc- mnenmbres de l'Administration, non les présidents honoraires, seraient ipour-
lion a préparé, dans notre ville, dles mnoyenis puissants pour améliorer le vus de pupilles avant qu'aucun autre sociétaire fut appelé aux fonctions de
cSur des jeunes détenus, et les forcer. pour ai-iýi dire, à devenir vertueux, Patron."
presiue malgré eux. Admirable invention dle la charité chrétienne ! le jeu- M. Or4el parle ensuite des méthodes que le conseil se fit pour obtenir la
ne détenu trouve dans Pemcês mtme d sis coupables délits un moyen fn- plus facile, la meilleure pratique îles statuts du Patrornage.
cite d'ipprendre la vertu, et la prison devient pour lui un religieux asile oü ' Sur l'aurtorisotion de l'administration des prisons, le frère-directeur du
entoiré di. tous les soins de la elnrité chrétienne, ses veux s'ouvrent à tii pénitecirier de la prison le Perrache délivra au président de la société, dè
Kpertacle nouveau pour lui ; il s'é:onne de l'intérêt dont il est l'objet, il se le début le celle-ci, la fi-te générale îles jeunes détenus, dressée avec sé-
ptie avec docilité à une discipline douce et sévère tout à la f<is, Pespérance rie de colonnes indicatives de- prin.ipales circonstances de la situation et de
d'étre réhabilité aux yeux de la société le soutient et l'encourage, il ouvre la nntire de chacun. Des adilitiorns partielles et successives à .cette liste
ses oreilles aux enseiitements de la Religion, il se livre au travail avec sèle. nous sont transimises pour les nouvelles inenrréra:ions.
il admrîire le dévouement sublime Le ceux qui le servent avec douceur, et - Deux niois au moins avant le terin de citque détention, le Président
il devient bientôt un homme nouveiiii. Qui donc produit ce prodige de chan- ni, à son défat, tin autre membre du Comité de placement, se fait présen-
gement ? La Religion toute seule, persontnifiée dans les humbles frères dle ter le détenu, l'interroge sommnirement sur ses dispositions relativement au
'Saint-Joseph. Ce" jeunes hloimes admirables de courage et de vertu se patronage et 'I la profession qu'il préfère ; il recueille aussi quelques précieux
sont volontairement enfer.és ldans les prisons le notre ville pour apprendre renseignements clu frère-direiteur.
surtout aux jeunes lètenurt qie la vertu est possilite à tout àge de !a vie. " Le comité de placement est ensuite convoqué ; et sur ces premiers do-

Mais le bien opéré dans nos prisons par l'influence charitable et religie- cmens, un natron est immédiatement désigné, ou, plus ordinairement, un
se des Frères de Saint-Joseph lîurern-t-il toujours? Mais ne sait-on pas membre du comité est chargé de rechercher in sociétaire pourvu d'aptitude
qu'au sortir de la prison les jeunes détenus trouveront et le nouveaux dan- et de bonne volonté pour le sujet duquel on s'occupe.
gers, et des orensions multipliées et presque nécessnires ¿Me recommencer "6 Lorsque le nouveau patron a accrepté les fonctioas qui lui sont propo-
leur vie criminelle ? Les compagnons île leurs délits ne les attendent-ils pas sées. il lii est fait remise de son putille en une séance générale du conseil
nui jour d leur libératiri pour leur faire paringi-r et leur vie vngnbonde et d'adminiotration. réuni dans l'une des grandes salles du pénitencier, e4
leurs désordre honteux ? N'y a-t-il aucun moyen d'assurer la persévérnnce cela nu jour de Dimanche, à midi, en présence de l'Auimènie!r, des Frères,
dans ces <emur légers et idn'atnts.de les arracher à de nouvelles rechutes. des principaux employés de la maison et de de touit les jeunes détenus. Le
de les préserver <de la ditntiu du vive ? La charité chrétienne a 'cru le président use toujours de cette occasion pour exhorter ceux-ci au perfection-
trouver, elle n rssayê. et ses rremiers succès lui ont donné les Plus hl!s nement de leur conduite, afn qu'ils nuissent arriver mieux préparés sous li
espérances par iinstittio, u Patron:ge. Paris a vait com mencé en 1833; ruti Ile e n société; puis te prochain libéré est l'objet de conseils, de re-
Rouen l'avait neceili en 1 835, -r Lyon, la ville de chnrité par excellence, comimandations plus intimes, qui prècédent linstant nüfu il e:t remis aux
s'appladit ch-o jouir n'avoir rmarclié. sur les nobles traces île ces devan- sroins île son patron. Cette espèce de solennité Produit toujoutrs une salu-
ciers et perfliirntné mo cette admirable institution dûs son début au mois taire impression sur le pénitencier. L'altoemition .qui fut ndressée à ces en-
d'octobre 1835. fans, loris,ue, pour ln première fois, la société dit Patrrriage' vint en corps se

Nous ne pouîvons m*iu faire eonnittre l'-eprit et l'organisation dui at ro- présenter à eux, fut distribuée à tous ; elle leur faiait cnotneltre linstitution
nrage qun citant c' tî'il en est lit duns le cormpute-reriu des travaux le nouvelle ; elle s'efTorçait de les réhabiliter à leurs propres yix. en promet-
cette société, où respire li'am'oir dc la 'Religion, la charité la plus prrfaite, le tant à l'avenir de chacun une forte et tendre p.ternité. prete à 'les couvrir
dévrûment le prlue sinrlî-r àâ l'ailmélioration des jeincs dé:enuis, fait par MW. !ongtemps de son manteair protecteur, sur cette terre libr qui leur avait été
Orsel aîné, président de lu sociétè, "n nssebillée générale, le.29 avril 1833. nagrrre Ri fuineste, sur cette terre toute 4emée ecrevui îl'ants et de piégesr

a Au mOlis î'nctbre' 1S35, M. Rive,.assist île ila Commission les pri- semblables à c-ux qui les firent faillir. En témoignne d' la véracité de
soni, convoqla, à la préfirtru'r, les principaux fonctionnaires et quelques- ces promesses, trois d'en-re eux passèrent. à la vite deu' teurs compagnons
uns u'e hnt ru bs cit,;-*ns (le la ville qui portent intérêt à la chose puibliqie. i sous la tutelle le leurs patrons ; car afin de ne point i wrêter trop souvent
exposa nvec lueidlité et clualeur le système dii patronage, son organisation et ces graves séances, on réunit tourjouîrs le plu- gran)îl u.ombilre! de remises de
ses resuilt:î à Paris. Cette rapide allocrtion, nccueillie par une unanime Pupille: on a pu on comîter paruis jusquîàneuh e form'e imposante
altiémion, fut suivie de lin nominalion d'une commission provisoire qui,reçt. pleinement justitifié pnr le surès le chnix qu'en n i t e .coneil. Qicon-
pour mission dle préparer lorganisation de la Société, d'en proposer les sta- que est venu e'asseoir avec nous cesjours-là.r sero n-r n soi une étran.
'ns et de recueillir des souscriptions. - ge émotion. Dans une immense salle basse, fon luiier et de voutes


